L’homme qui plantait des arbres

Jean Giono
a) Malheureusement la fontaine du village était sèche.
b)Le soir même, le promeneur observait le vieux monsieur trier des graines de chêne. Ce dernier formait des tas de dix glands afin d’en obtenir cent. Intrigué par cette affaire, Jean décida de passer la journée qui suivit chez l’homme.
c)Au début du vingtième siècle, Jean Gioni faisait une promenade en Haute-Provence. Dans cette région aride et sèche ne poussait que des lavandes sauvages. A cours d’eau, il campait à proximité d’un village abandonné. Il se dit qu’il fut un temps où l’on aurait pu trouver un peu d’eau.
d)En juin 1945, Elzéard a quatre-vingt sept ans. Jean le vit pour la dernière fois à cette même période. Il contemplait avec émerveillement le travail de l’homme.
e)Le village qui 40 ans plus tôt, n’était que ruine et à coté duquel il avait jadis campé, s’était reconstruit. De trois habitants à l’époque, ce hameau en comptait à présent vingt huit . L’air sec d’autrefois s’était transformé en une bise souple, chargée d’odeur. Au grand étonnement de l’auteur, de l’eau jaillissait de la fontaine.
f)Il continua à marcher dans ce paysage désert et rencontra un berger qui le fit boire à sa gourde. 
g)A partir de 1920, Jean vint tous les ans rendre visite à Elzéard Bouffier.
h)L’homme avait non seulement planté des arbres mais aussi participé à la résurrection de cette région autrefois hostile. Elzéard Bouffier est mort paisiblement en 1947.   
i)Cet homme solitaire qui parlait peu , habitait une maison en pierre. Il se prénommait Elzéard Bouffier et avait cinquante cinq ans. Il partagea son dîner avec Jean Gioni et l’hébergea pour la nuit.
j) Pour cela , il prétexta qu’il avait encore besoin de repos. Après avoir trempé les graines dans un seau d’eau, le berger les planta soigneusement les unes après les autres sur ces terres vierges. Cela faisait trois ans que l’homme plantait des chênes, ce qui représentait dix milles graines semées. Le lendemain, Jean et Elzéard se séparèrent.
